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A Libreville, l'examen s'est
déroulé sans incident.
L'étude de texte, la dictée
et les questions de cours
ont ponctué la première
journée. Aujourd'hui, fin des
compositions avec le "pro-
blème", le calcul mental et
l'épreuve facultative de
dessin.

C'ETAIT au tour, hier,des candidats au Certi!i‐cat d'études primaires(Cep) d'affronter leursépreuves écrites dansles 264 centres (88 à Li‐breville et 176 à l'inté‐rieur) que compte leGabon. Jusqu'à ce mer‐credi, ils sont 49 097 àconvoiter le précieux sé‐same.L'étude de texte, la dic‐tée et les questions decours ont ponctué leprogramme de la pre‐mière journée. Au‐jourd'hui, le "problème",le calcul mental etl'épreuve facultative dedessin seront à l'hon‐neur.Le tour d'une bonne par‐tie des centres hier dansla journée, a permis deremarquer qu'aucun in‐cident n'avait entravé le

démarrage de la phaseécrite de cet examen.Au centre de l'école pi‐lote urbaine du centrepar exemple, où la prési‐dente Eléonore Obameeffectuait inlassable‐ment le tour des sallesde composition, 242candidats planchaientsur leur épreuve d'étudede texte. "Tout a bien
commencé. Aucun inci-
dent n'a été enregistré",a‐t‐elle fait remarquer.Au centre Saint‐Joseph,déporté cette année surle site de l'école pu‐blique Martine Oulabou,la présidente Joséphine

Wayita n'a pas, non plus,souligné l'existence dequelque problème parti‐culier. "Comme vous pou-
vez le constater, c'est le
calme total. C'est vrai
que comme dans toute
organisation, les débuts
peuvent paraître dif!i-
ciles, du fait qu'il y a un
certain nombre de choses
à prendre en compte : les
élèves qui ne viennent
toujours pas véri!ier
leurs noms et numéros
sur les listes la veille, et
les parents qui veulent
s'assurer que leurs en-
fants sont bien installés.
Mais on essaie de rassu-

rer tout le monde. Et
puis, tout !init par s'ar-
ranger. Nous enregis-
trons 333 candidats",

a‐t‐elle expliqué.Rien à signaler non plusau centre de l'Enset B,où le président, Fulbert

Ndong Ella, se préparaità réceptionner l'ensem‐ble des copies de la pre‐mière épreuve.Quelques candidats, à lasortie de celle‐ci, af!i‐chaient déjà le sourire.Mais non loin de là, aucentre de l'ENS A, l'accèsà l'établissement et auxinformations nous a étérefusé. Le directeur a es‐timé qu'un ordre de mis‐sion de notre partdevrait lui être fourni.Une attitude pour lemoins  regrettable, aupoint que l'on en est à sedemander ce que pou‐vait bien cacher ce refus.  

Plus de 49 000 candidats en quête du précieux sésame

Examens de fin d'année/Début des épreuves écrites du Certificat d'études
primaires (Cep), hier
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Les candidats planchent sur l'épreuve d'étude de texte au centre de l'école pilote
urbaine du centre.
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Eléonore Obame, présidente du centre d'examen
de l'école pilote urbaine du centre.
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Le centre de l'école de l'ENS A, où nous avons été
éconduits par le directeur.
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LE concours interne an‐nuel d'entrée dans lesEni (Ecole normale desinstituteurs) a débuté,hier, à l'Eni catholiquede Libreville pour lecompte de la provincede l'Estuaire, ainsi quedans tous les autreschefs‐lieux de province.Et prend !in ce mercredi.Une vingtaine d'éduca‐teurs venus de toutes lesvilles de la province,dont Libreville, Coco‐beach, Ntoum prennentpart à ce concours dili‐genté conjointement parles ministères de laFonction publique et del’Éducation nationale. Ilvise au passage des lau‐réats de la catégorie B2à la catégorie B1, aprèsune formation de deuxannées dans les Eni. End'autres termes, leurpermettre d'évoluer dustatut d'instituteur ad‐joint à celui d'instituteurplein.

"Une belle opportunité
pour l'évolution de leurs
carrières", a estimé,d'emblée, le présidentdu Centre de Libreville,Jean‐Pierre Ngui Allogo,de la direction acadé‐m i q u eprovinciale. "D'autant
plus que la catégorie B2
tend à disparaître avec
les concours externes des
Eni exigeant désormais le
niveau bac", a renchéri leresponsable du secréta‐riat, Joseph Nzengue.Les 24 candidats rete‐nus, sur la quarantainede postulants au départ,

planchaient dès 8heures du matin sur lapédagogie générale, unedes deux épreuves de lapremière journée. Leurconcentration n'avaitd'égale que le calme platqui régnait dans les deuxsalles de classe qu'ils oc‐cupaient.Au sortir de cetteépreuve, certains candi‐dats arboraient des sou‐rires, quand d'autres, lesvisages fermés, dou‐taient de leurs copies.
"C'était une épreuve
abordable, puisque nous
sommes déjà dans l'ap-

proche par compétence
de base dans nos lieux
d'enseignement respec-
tifs. D'où le fait que nous
soyons habitués à la nou-
velle pédagogie", a con!iéune candidate quadra‐génaire, fraîchementsortie de la salle d'exa‐men, et qui a requisl'anonymat. Cette der‐nière a ajouté que saparticipation auditconcours va dans le sensde mieux évoluer en ca‐tégorie, a!in de mieuxassurer sa retraite. Unautre à ses côtés, Jean‐Pierre Boundengui, a lui

aussi abondé dans lemême sens : "plusieurs
d'entre nous n'avaient ja-
mais été recyclés depuis
nos débuts, et c'est cette

raison qui a motivé ma
décision de prendre part
à ce concours. Histoire
d'avoir les rudiments né-
cessaires, pour moins tâ-
tonner devant les élèves,
et assurer ma stabilité
professionnelle", a es‐timé cet instituteurexerçant à l'école pu‐blique de Belle‐Vue 1A.Soulignons que lesépreuves de pré‐sélec‐tion audit concours quiétaient ouvertes à tousles enseignants de la ca‐tégorie B2, des établis‐sements publics etconfessionnels, exi‐geaient seulement d'êtredéjà intégré.

24 candidats à l'assaut du mieux-être professionnel
Lancement du concours interne d'entrée dans les Ecoles normales des instituteurs 
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Les candidats au concours interne des Eni...
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... fortement concentrés sur leur épreuve.
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SUITE à notre article paru, hier, en page 8 et intitulé “PCA
à l'Onu : l'heure de la consécration”, la présidence de laRépublique a tenu à préciser que Pierre‐Claver Aken‐dengue s'est rendu à New‐York, à l'invitation des orga‐nisateurs de la rencontre culturelle, grâce à l'implicationpersonnelle du chef de l'Etat qui a assuré à l'artiste ga‐bonais le titre de transport et les frais de voyage. Parcequ'il estimait que ce voyage était une mission de l'Etatgabonais. Parce que la culture est un des chevaux de ba‐taille du président de la République et parce qu'il par‐tage avec tous les Gabonais cet honneur fait au Gabon àtravers Pierre‐Claver Akendengue.

Précisions


